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Herpeditani
J. Desanges
1 Les Herpeditani (var. :  Herpesitani)  sont situés par Ptolémée pour partie à l’Est de la
Maurétanie Tingitane (IV, 1, 5, Müller, p. 587) et pour partie à l’Ouest de la Césarienne (IV,
2, 5, p. 602). Dans ce second passage, le géographe alexandrin les localise “sous” des mines
de cuivre, c’est-à-dire au Sud de celles-ci ; leurs voisins méridionaux sont les Taladousii,
ou plutôt, selon le meilleur manuscrit (X), les Galadousii (cf. Gedalusii*), dont on pourrait
rapprocher peut-être, selon une suggestion de P. Morizot, les Beni Jelidassen, établis au
Sud-Est de Taza, entre les oueds Melloulou et Moulouya. Il faut probablement mettre en
rapport avec les Herpeditani la ville d’Herpis, que Ptolémée (IV, 1, 7, p. 590) place dans
l’intérieur de la Tingitane, mais paradoxalement un peu à l’Est d’une ville homonyme du
fleuve Molokhath (Moulouya), qui sépare la Tingitane de la Césarienne.
2 Les Herpeditani sont donc à chercher aux confins des deux provinces, sans doute de part
et d’autre de la Moulouya. É. Cat (p. 76-77) a proposé de les rapprocher des Ikebdanas du
djebel  Filaoussene,  dans  les  Traras,  au  Sud de  Nemours  (aujourd’hui  Ghazaouet).  On
pourrait aussi invoquer les monts Kebdana, homonymes de la tribu, qui s’étendent dans
l’intérieur, parallèlement à la côte, entre Melilla et le Cabo de Agua, donc à l’Ouest de la
basse Moulouya. Il reste que le passage d’Herpeditani à Ikebdanas est loin d’être évident.
La mention de mines de cuivre n’est pas d’un grand secours, même si Strabon (XVII, 3, 11,
C 830) en fait état, mais en les situant vaguement en Masaesylie*. Selon St. Gsell (p. 8-9), le
seul gîte de cuivre proche est celui de Sidi Ouchna (Atl. Arch. Alg., 30, n° 4), à 7 km à l’Est de
Ghazaouet.  On peut aussi  prendre en compte le gisement d’Abla,  à 22 km au Sud de
Marnia (Gsell, p. 14). Que les Herpeditani se soient étendus vers l’Est jusqu’aux Traras est
tout à fait conciliable avec les indications de Ptolémée.
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